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 ملخص 

الأكاسٍا سٍٍُغال و انشٍح باستخذاو انًاء و الاٌثاَىل و  ,انهذف يٍ هذا انعًم هى تحضٍز يستخهظاث انثىو

انجهٍسٍزٌٍ و انبزوبٍهٍٍ غهٍكىل ثى اختبار َشاطها انًضاد نهًكزوباث ضذ انسلالاث انًسببت نلأيزاع 

انًبٍضاث. أظهزث  و  ,E.coli, Enterobacter, Staphylococcus Proteus, Pseudomonas يثم

انُتائج انتً تى انحظىل عهٍها أٌ انكثافت و يعايم الاَكسار نهًستخهظاث انهٍذروكحىنٍت و انهٍذروجهٍكىنٍك 

فاٌ انزقى   ,وبانتانً .و انبزوبٍهٍٍ أعهى بكثٍز يٍ تهك انخاطت بانًستخهظاث انًائٍت نهُباتاث انًختهفت

باستثُاء يستخهض انبزوبٍهٍٍ غهٍكىل يتعادل )  (5.5-5.5انهٍذروجًٍُ نجًٍع انًستخهظاث حًضً قهٍلا )

(. أظهزث انُتائج أٌضا اٌ أعهى يحظىل هى انًستخهض انهٍذروكحىنً نهثىو , وانذي 7انزقى انهٍذروجًٍُ 

. أظهزث دراست انُشاط انًضاد نهًكزوباث أٌ انًستخهض انًائً نهثىو نه َشاط يثبظ 77ٌبهغ حىانً 

ذ انًتقهبت و انًبٍضاث. فً حٍٍ أٌ يستخهظه بىاسطت انبزوبٍهٍٍ جهٍكىل نه َشاط يى( ض <87>65يعتذل )

يى( ضذ جًٍع انسلالاث باستثُاء انًبٍضاث. تى انحظىل عهى َفس انتأثٍز يع  <65>61يثبظ قهٍلا )

رجت انًستخهض انهٍذروحكىنً نُباث الأكاسٍا سُغال. أظهز انتحهٍم انفٍزٌىكًٍٍائً نهبهسى انُاتج أٌ نه د

( يع انجهذ و ٌظهز ثباتا جٍذا فً درجت حزارة انغزفت يع َشاط يضاد نهفطزٌاث 5.75-5.5حًىضت كافٍت )

 طفٍف جذا.

 .َشاط يضاد نهًكزوباث -يذٌباث -يستخهظاث َباتٍت -: استخلاص سائم طهب  الكلمات المفتاحية

 

 
Résumé 
L’objectif de ce travail est la préparation des extraits de l’ail, Acacia senegal et l’armoise et en utilisant 

l’eau, l’éthanol, glycérol et le propylène glycol et ensuite tester leurs activités  antimicrobienne contres 

des souches pathogènes telles que : E. coli, Enterobacter, Staphylococcus, Proteus, Pseudomonas et 

Candida. Les résultats obtenus ont montré que la densité et l’indice de réfraction des extraits hydro-

alcoolique, hydro glycolique et propylène glycol sont nettement  supérieurs à ceux des extraits aqueux des 

différentes plantes. Ainsi, le pH de tous les extraits est légèrement acide (5.5- 6.5) sauf celui de l’extrait 

propylène glycol est neutre (pH 7). Les résultats montrent, également, que le rendement d’extraction le 

plus élevé est celui de l’extraction hydro- alcoolique de l’ail qui est de l’ordre de 78%. L’étude de 

l’activité antimicrobienne a montré que l’extrait aqueux de l’ail a une activité modérément inhibitrice 

(16<ɸ<28mm) contre Proteus et Candida. Tandis que son extrait par le propylène glycol présente une 

activité légèrement inhibitrice (10<ɸ<16mm) contre toutes les souches sauf Candida. Le même effet a été 

obtenu avec l’extrait hydro-alcoolique de l’Acacia senegal. L’analyse physicochimique du baume obtenu a 

montré qu’il a un pH (5.5- 5.83) adéquat avec la peau et présente une bonne stabilité à température 

ambiante avec une très légère activité antifongique. 

  Les mots clés : Extraction solide-liquide, les extraits végétaux, les solvants, activité antimicrobienne. 

 

 

 

Abstract 

The objective of this work is the preparation of extracts of garlic, Acacia senegal and mugwort and using 

water, ethanol, glycerol and propylene glycol and then test their antimicrobial activities against pathogenic 

strains such as : E. coli, Enterobacter, Staphylococcus, Proteus, Pseudomonas and Candida. The results 

obtained showed that the density and the refractive index of the hydro-alcoholic, hydroglycolic and 

propylene glycol extracts are significantly higher than those of the aqueous extracts of different plants. 

Thus, the pH of all the extracts is slightly acidic (5.5-6.5) except that of the propylene glycol extract is 

neutral (pH 7). The results also show that the highest extraction yield is that of hydro-alcoholic extraction 

of garlic, which is around 78%. The antimicrobial activity study showed that the aqueous extract of garlic 

has moderately inhibitory activity (16 <ɸ <28mm) against Proteus and Candida. While its extract by 

propylene glycol has a slightly inhibitory activity (10 <ɸ <16mm) against all strains except Candida. The 

same effect was obtained with the hydro-alcoholic extract of Acacia senegal. Physicochemical analysis of 

the resulting balm showed that it has an adequate pH (5.5-5.83) with the skin and exhibits good stability at 

room temperature with very slight antifungal activity. 

Keywords: Solid-liquid extraction, plant extracts, solvents, antimicrobial activity 
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  INTRODUCTION GENERALE :  

 
La relation entre l’homme et les plantes existent depuis l’antiquité. Pour cela, la 

phytothérapie constitue une solution intéressante et l’utilisation des plantes médicinales ou 

des préparations à base des plantes connaît un succès croissant. Environ 25-30% de tous les 

médicaments disponibles pour le traitement des maladies sont dérivés des produits naturels 

(des plantes, des animaux, des bactéries et des champignons) ou sont des dérivés de produits 

naturels (Tounsi, 2020). 

Selon l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) en 2008, plus de 80% de la 

population du monde se détend sur la médecine traditionnelle pour assurer leurs besoins de 

soins de santé primaires. Parallèlement, presque toutes les cultures et les civilisations de 

l’antiquité à nos jours ont dépendu entièrement ou partiellement de la phytothérapie en raison 

de leur efficacité, l’accessibilité, la disponibilité, la faible toxicité et d’acceptabilité (Tounsi, 

2020). 

Les plantes médicinales restent la source la plus importante de molécules entrant dans 

la composition des médicaments pharmaceutiques (Sanusi et al., 2013). De plus, un grand 

nombre de ces molécules ont également des intérêts multiples, dans l’industrie alimentaire et 

en cosmétologie (Awono et al., 2009). Parmi ces composés, on retrouve les coumarines, les 

alcaloïdes, les acides phénoliques, les tannins, les terpènes et les flavonoïdes (Bahorun et al., 

1996). Elles peuvent agir comme des agents antimicrobiens. Ces agents sont considérés 

comme des «médicaments miracles» ; ils sont utilisés pour traiter les infections causées par 

des bactéries, des champignons, des parasites ou des virus. La découverte de ces agents 

antimicrobiens a été l’un des plus grands progrès dans l’histoire de l’humanité ; permettant 

ainsi de soulager les souffrances liées aux maladies et infections et sauver des vies (OMS, 

2020). 

Ces dernières années, les micro-organismes pathogènes humains ont développé une 

résistance en réponse à l'utilisation, sans discernement, de médicaments antimicrobiens 

commerciaux couramment utilisés dans le traitement des maladies infectieuses, Par 

conséquent, il est important de faire des recherches pour découvrir les nouveaux composés 

antibactériens (Ngurah et al., 2020). Certains extraits de plantes sont utilisés à la manière des 

antibiotiques ou d’autres préparations chimiques pour leurs fortes actions antimicrobiennes, 

fongicides et virucides (Belaiche, 1979). 

Parmi les plantes médicinales qui ont acquis une grande importance, on nomme 
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l’armoise blanche (Artemisia herba-alba), l’ail cultivé (Allium sativum) et Acacia senegal 

(L.), dont on s’est intéressé à leurs activités antimicrobiennes. Des extraits ont été préparés en 

utilisant la technique d’extraction solide- liquide par divers solvants, non toxiques, à savoir 

l’eau distillée, Glycérol, Ethanol et Propylène glycol. Les extraits obtenus trouvent plusieurs 

applications dans le domaine pharmaceutique et parapharmaceutique. Ils peuvent être 

incorporés dans des préparations cosmétiques ou thérapeutiques. 

Ce mémoire comporte deux parties essentielles : 

 La première partie est consacrée à la synthèse bibliographique regroupant : 

- Un chapitre sur les plantes médicinale ; 

- Un chapitre sur les méthodes d'extraction des molécules bioactives à partir des 

végétaux ; 

- Un chapitre présentant un aperçu sur l’activité antimicrobienne. 

 La deuxième partie consiste en la présentation du matériel et des protocoles 

expérimentaux utilisés pour : 

- L’extraction ; 

- La caractérisation des extraits des plantes ; 

- La recherche de leurs activités antimicrobiennes ; 

- Leur incorporation dans une formule pharmaceutique. 

- En fin, dans un dernier chapitre, sont exposés les résultats obtenus et la conclusion 

générale.  
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I. 1. Introduction 

Environ 35 000 espèces de plantes sont employées par le monde à des fins 

médicinales, ce qui constitue le plus large éventail de biodiversité utilisé par les êtres 

humains. Les plantes médicinales continuent de répondre à un besoin important malgré 

l'influence croissante du système sanitaire moderne (Elqaj et al., 2007). 

D’après Dr. Jésus Cardenas (2014), l’OMS ne donne pas de définition précise de 

plante médicinale, mais plutôt de médicament à base de plantes, tout en classant l'utilisation de 

plantes médicinales et médicaments à base de plantes parmi les médecines et formes de 

médication traditionnelle. 

D’autre côte, la Pharmacopée française définit la plante médicinale comme une 

«drogue végétale» pouvant être utilisée en entier ou en partie pour ses propriétés 

médicamenteuses. Elle est utilisée de différentes manières (décoction, macération, infusion…) 

et une ou plusieurs de ses parties peuvent être utilisées (racine, rhizome, feuilles, fleurs…) 

(Dutertre, 2011). Autrement dit, c’est une plante qui possédant des propriétés curatives ou 

préventives utiliser pour soigner ou soulager divers maux. Ces plantes médicinales peuvent 

également avoir des usages alimentaires, condimentaires ou hygiéniques. 

I. 2. La phytothérapie 

La médecine par les plantes, autrement appelée phytothérapie, est la plus ancienne façon 

au monde de se soigner, on la retrouve dans toutes les civilisations, chacune d'entre elles  

ayant élaboré sa propre thérapeutique au fil des siècles (Verbois, 2015). 

Le mot phytothérapie provient de deux mots grecs qui signifient essentiellement « 

soigner avec les plantes » (Vacheron, 2010). C’est le Traitement ou la prévention des 

maladies par l'usage de certaines parties de plantes médicinales (racines, les tiges, les fleurs  

ou les feuilles. Elle fait partie des médecines parallèles ou des médecines douces (Zeghad, 

2009). 

En phytothérapie traditionnelle les plantes peuvent être utilisées fraîches, ce qui n'est pas 

toujours possible, ou séchées, entrant ensuite éventuellement dans des préparations diverses 

préservant leurs principes actifs. On les administre sous forme de teintures alcooliques, 

macéras, tisanes, compresses, baumes,….etc (Morel, 2008). Elle suscite actuellement un 

renouveau d'intérêt, son efficacité est prouvée et elle est toujours vue comme un remède, 

surtout, utilisé par la population rurale à travers le monde. On peut la distinguer en trois types 

de phytothérapie d’après la Pharmacopée MTC (Médecine traditionnelle chinoise) : 
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 Une pratique traditionnelle, parfois très ancienne basée sur l'utilisation des plantes 

selon les vertus découvertes empiriquement ; 

 Une pratique basée sur les avancées et les preuves scientifiques, qui recherchent des 

principes actifs extraits des plantes ; 

 Une pratique de prophylaxie, déjà utilisée dans l'antiquité. Nous sommes tous 

phytothérapeutes sans le savoir : c'est notamment le cas dans la cuisine, avec l'usage 

d’Ail, du Thym, du Gingembre ou simplement du Thé vert ... Une alimentation équilibrée 

et contenant certains éléments actifs étant une phytothérapie prophylactique. 

I. 3. La médecine traditionnelle 

L’Organisation mondiale de la santé (OMS. 2000) définie la médecine traditionnelle 

comme la somme totale des connaissances, compétences et pratiques qui reposent sur les 

théories, croyances et expériences propres à une culture et qui sont utilisées pour maintenir les 

êtres humains en bonne santé ainsi que pour prévenir, diagnostiquer, traiter et guérir des 

maladies physiques et mentales. 

Selon l’organisation mondiale de la santé (OMS. 2003), les médecines traditionnelle, 

complémentaire et parallèle sont couramment utilisées pour traiter ou prévenir les maladies 

chroniques et pour améliorer la qualité de la vie. Le tableau I. 1, montre l’importance de 

l’utilisation de la médecine traditionnelle et complémentaire dans le monde. 

Dans les pays développés où la médecine traditionnelle n’a pas été incorporée au 

système de santé national, la médecine traditionnelle est souvent appelée médecine « 

complémentaire », « alternative » ou « non conventionnelle » (OMS, 2013). 
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Tableau I. 1. Importance de l'utilisation de la médecine traditionnelle et complémentaire 

dans le monde (WHO, 2002). 

 
 

Pays Importance de l’utilisation de la médecine traditionnelle 

Chine Complètement intégrée dans les systèmes  de  santé.  95  %  des 

hôpitaux ont des unités de médecine traditionnelle. 

Afrique Utilisée par 80 % de la population locale pour les soins primaires. 

Japon 72 % des médecins reconnaissent la médecine traditionnelle 

Australie Utilisée par 49 % des adultes. 

Vietnam Complètement intégrée dans les systèmes de santé. 30 % de la 

population se soignent par la médecine traditionnelle. 

Inde Largement utilisée. 2860 hôpitaux ont des unités de médecine 

traditionnelle. 

Pays 

occidentaux 

La médecine traditionnelle n’est pas intégrée dans les systèmes de soin 

moderne. 

 France: 75 % de la population ont recours à la médecine 

traditionnelle. 

 Etats-Unis : de 29 à 42 % de la population utilisent la médecine 

complémentaire. 

 

I. 4. Les plantes médicinales étudiées 

Les plantes médicinales sont nombreuses, mais dans notre travail on s’est intéressé à 

certaines plantes qui sont connus par leurs vertus thérapeutiques. Ces plantes sont : 

I. 4. 1. L’Armoise blanche (Artemisia herba alba) 

Le genre Artemisia appartient à la famille des Astéracées : c’est l’un des genres le plus 

répandu et le plus étudié de cette famille; il contient un nombre variable d’espèces allant 

jusqu’à 400 espèces (Mucciarelli et Maffei, 2002). Certaines plantes du genre Artemisia 
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(Asteraceae) ont été utilisées comme plantes médicinales dans la médecine populaire depuis 

les périodes antiques. Parmi ces plantes se trouve l’Artemisia herba alba. 

C’est une plante herbacée commune en terrain sec en Afrique du nord, en Arabie, en Syrie et 

en Iran (UNISCO, 1960) et qui possède plusieurs noms vernaculaires : 

 En français : Armoise blanche 

 Chih en arabe  (انشٍح) 

 En anglais, White Wormwood ou desert Wormwood 

 Son nom scientifique est Artemisia herba-alba Asso. Ou Artemisia inculta-del. 

Taxonomie 

La classification d’Artemisia herba alba est illustrée dans le tableau I. 2. 

 
 

Tableau I. 2. Classification d’Artemisia herba alba Selon APG III, 2009 
 

Règne 

Sous-règne 

Division 

Classe 

Ordre 

Famille 

Genre 

Espèce 

Plantae 

Tracheobionta 

Magnoliophyta 

Magnoliopsida 

Asterales 

Asteraceae 

Artemisia 

Artemisia herba alba (Asso) 
 

 

 
Description botanique 

Artemisa herba alba a été décrite pour la première fois par le botaniste espagnol 

« Asso » en 1779. C’est une plante des climats arides et semi-arides qui pousse dans les 

hautes plaines steppiques, les déserts du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord. C’est une 

plante herbacée à tiges ligneuses, ramifiées et tomenteuses de 30 à 50 cm de long. Les feuilles 

sont courtes, sessiles, pubescentes et argentées. Les capitules sont groupés en pannicules de 

petite taille de 1,5 à 3 mm allongés et étroits contenant de 3 à 6 des fleurs jaunâtres (fig. I. 1) 

(https://agronomie.info/fr/artemisia-herba-alba/). 

La croissance végétative de la plante a lieu en automne (feuilles de grande taille), puis dès 

la fin de l’hiver et au printemps (feuilles plus petites) (Akrout, 2004). Son odeur aromatique 

est caractéristique 

https://agronomie.info/fr/artemisia-herba-alba/


Chapitre I Les plantes médicinales 
  

7  

 

 

 

 
 

Fig. I. 1. Morphologie générale de plante d'Artermisia herba alba (Potter, 1981) 

. 

Composition chimique 

L’Artemisia est l'un des genres les plus grands et les plus répondus de la famille des 

Astéracées. Il a une valeur thérapeutique très importante en raison de leurs métabolites 

secondaires notamment les huiles essentielles, les polyphénols et les flavonoïdes. 

Sa composition chimique a fait objet de plusieurs études photochimiques par intérêt 

économiques surtout pour leurs huiles essentielles. Les résultats obtenus par (Ayad, 2008) ont 

révélé l’existence de 29 composés organique représentant la majorité des huiles essentiels 

(HE). Parmi les composants les plus important des HE, de ce dernier, on trouve le 1,8-cineole 

et le terpène-4-ol (Feuerstein et al,. 1986), aussi les triterpènes pentacyclique et les tanins 

(Khia et al,. 2010). Le rendement de ces huiles est acceptable et peu rentable à l’échelle 

industrielle. 

Quelques flavonoïdes ont été identifiés comme les flavonoïdes C-glycosidés: 

isovitexin, vicénine-2, schaftoside, isoschaftoside (Saleh et al,. 1985). Des flavonoides O- 
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glycosidés : 3-glucoside, 3-rutinoside de kaempferol, quercétine, isorhamnetin et de patulétine 

(Saleh et al., 1987). 

Sesquiterpene lactones sont parmi les produits naturels de premier plan trouvés dans 

l’Artemisia et sont en grande partie responsables de l’importance de cette plante dans la 

médecine et la pharmacie. Toutes les lactones isolées diffèrent d’une étude à l’autre selon la 

répartition géographique (Abou El-Hamd et al,. 2010). 

Activité biologique 

En générale, le genre Artemisia a été très utilisé dans la médecine traditionnelle ainsi 

que dans la médecine moderne pour traiter plusieurs maladies, quelques espèces de ce genre 

sont utilisées pour le traitement de certaines maladies telles que la malaria, l'hépatite, le 

cancer et les infections par des champignons, des bactéries, et des virus. 

L’armoise blanche présente un indice très recherché pour ses propriétés 

pharmaceutique, elle est employée pour les traitements des trouble gastrique tels que la 

diarrhée et les douleurs abdominales, la cicatrisation des plaies externes (Feuerstein et al,. 

1986). Elle a aussi un effet antispasmodique (EL Rhaffari, 2008), anti-inflammatoire 

(Mansour, 2015), antiparasitaire et en outre, l’huile essentielle d’A. Herba alba a une activité 

antibactérienne contre certaines bactéries gram-positives et gram-négatives (Yashphe et al,. 

1979). 

De loin le plus fréquemment cité est l’utilisation de l’Artemesia Asso dans le 

traitement du diabète, plusieurs chercheures sur les propriétés médicinales des extraits d’A. 

herba-alba ont rapporté des propriétés antidiabétique, là où la recherche a montré que 

l’administration orale d’un extrait aqueux (0,39 g/kg) des parties aériennes de cette plante sur 

les lapins, les rats et les souris a produit l’activité hypoglycémie significative, qui était 

cohérente et dépendante du temps (Ammar et al,. 1988; Tastekin et al,.2008). En plus de 

diabète, ses fleurs sont utilisées pour blanchir soigner les abcès (Akrout, A, 2004). 

Une étude réalisée par Djeridane et ses collaborateurs (2006), dont l'objectif était 

l'évaluation des capacités antioxydants des composés phénoliques de certaines plantes 

médicinales algériennes, y compris A. herba-alba, a montré que ces plantes peuvent être 

considérées comme une bonne source d'antioxydants naturels à des fins médicinales et 

commerciales. 

Usage Alimentaire 
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En alimentation, l'armoise blanche est considérée comme l'arôme de certaines boissons 

comme le thé ou le café. Généralement, son usage dans l'industrie alimentaire reste très limité 

à cause de sa toxicité. 

I. 4. 2. L’ail (Allium sativum L) 

L’ail, Allium sativum, appartient à la famille des Liliaceae. Il est aussi connu sous les 

noms d’ail commun ou de thériaque du pauvre. C’est la plante médicinale par excellence. II 

est sans danger pour un usage domestique et se révèle efficace pour traiter une multitude de 

problèmes de santé et est utilisé dans la médecine traditionnelle pour ces propriétés 

thérapeutiques recherchées. L’ail est non seulement utilisé en cuisine comme condiment mais 

utilisé en phytothérapie à cause de son pouvoir antimicrobien (TAHRI et al., 2007). 

Selon Larousse encyclopédie des plantes médicinales (2001), l’ail est originaire d'Asie 

centrale, son aire de culture s'est progressivement étendue vers l'ouest. Dès 3000 avant J.C, la 

civilisation s'est épanouie en Egypte, au Moyen-Orient, en Inde et en Chine, et l’utilisation 

des plantes est devenue plus élaborée. Parmi les plantes répertoriées, on a l’ail (Allium 

sativum) et qui possède plusieurs noms vernaculaires : 

 En France : ail, ail commun, ail cultivé, thériaque des pauvres ; 

 Anglais : garlic ; 

 Arabe : thum (انثىو) ; 

 Son nom scientifique est Allium sativum L. 

Taxonomie 

La classification d’Allium sativum est illustrée dans le tableau I. 3. 

 
 

Tableau I. 3. Classification Allium sativum L. Selon APG III 2009 
 

Règne 

Division 

Classe 

Ordre 

Famille 

Genre 

Espèce 

Plantae 

Spermatophytes/Phanérogames 

Monocotyledonae 

Liliales 

Liliaceae ou Liliacées 

Allium 

Allium sativum 
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Description botanique 

Plante herbacée, bulbeuse et vivace, son odeur est forte et piquante. Elle possède des 

feuilles plates, longues et étroites (fig. I. 2). La tête d’ail est un bulbe constitué par des caïeux, 

fixés sur un plateau d’où partent les racines. L’ensemble des caïeux est enveloppé dans une 

fine pellicule blanche ou rose. Le nombre de caïeux par bulbe varie de 5 à 16. Sa tige est 

creuse et peut atteindre 50 cm de hauteur (Amarni et al,. 2017). 

 
 

 
 

Fig. I. 2. Morphologie générale de plante Allium sativum L (Dethier, 2010) 

 
 

Le genre Allium est le plus répandu, avec 600- 900 espèces. Il existe différentes 

variétés de l’ail, Allium sativum qui se diffère par la taille, la forme du bulbe, ou encore par la 

couleur de l’enveloppe (Goetz, 2012). 

Composition chimique 

L’ail contient de nombreux composés actifs (tableau I. 4), lesquels apportent différents 

bénéfices pour la santé. Il renferme notamment des composés soufrés (teneur variable selon le 

cultivar, l’origine géographique, l’époque de la récolte (Goetz, 2012). Il contient aussi quatre 

constituants : 5-allylcystéine, 5-allylmercaptocystéine, l’alline et l’allicine possédant de 

propriétés antioxydants (Pinto et al,. 2006). 
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Tableau I. 4. Composition centésimale d’A sativum (Lawson., 1996). 
 

Composants Teneur (% poids 

frais) 

Eau 62-68 

Carbohydrates 26-30 

Protéines 1.5-2.1 

Acides aminés 1-1.5 

Acides aminés : Cystéine sulfoxides 0.6-1.6 

ϒ-glutamylcystéines 0.5-1.6 

Lipides 0.1-0.2 

Fibres 1.5 

Composés soufrées totaux 1.1-3.5 

Sulfures 0.23-0.37 

Nitrogène 0.6-1.3 

Minéraux 0.7 

Vitamines 0.015 

Totalité des composés solubles dans l’huile 0.15-0.7 

Totalité des composés solubles dans l’eau 97 

 
Outre les composés organosoufrés, l’ail contient des glucosides stéroïdiens, des 

lectines, des prostaglandines, des fructanes, des pectines, une huile essentielle, des vitamines 

(B1, B2, B6, E), de la biotine, de l’acide nicotinique, des acides gras, des glycolipides, des 

phospholipdes, des anthocyanosides, des flavonoïdes, des acides aminés essentiels (Goetz, 

2012). 

Activité biologique 

L’ail est utilisé depuis plusieurs centaines d’années pour traiter divers problèmes de 

santé. De nombreuses études ont été réalisées afin de mieux connaître les principes actifs de 

l’ail et leurs effets physiologiques. Dans ces études, l’ail est utilisé sous différentes formes : 

frais, déshydraté, ainsi que sous forme d’extrait ou d’huile. 

L’Organisation mondiale de la santé (OMS) considère comme « cliniquement établi » 

l’usage de l’ail comme un « traitement adjuvant » aux mesures alimentaires destinées à 
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diminuer les taux de lipides dans le sang et admet que l’ail « peut être utile lors 

d’hypertension artérielle modérée ». 

En 1858, Louis Pasteur est le premier à démontrer que l’ail peut détruire certaines 

bactéries. Durant la seconde guerre mondiale, suite à la pénurie de la pénicilline, les médecins 

russes ont utilisé l’ail comme antiseptique, et pour traiter toutes sortes d’infections 

(Senninger, 2009). Ainsi, Les essais de l’ail in vitro et in vivo ont démontré contre des germes 

gram positif et négatif, notamment les espèces appartenant aux genres Bacillus et Proteus, 

Staphylococcus aureus, Shigella sonnei, Erwinia carotovora, Mycobacterium tuberculosis, 

Escherichia coli, Pasteurella multocida, Streptococcus faecalis, Pseudomonas aeruginosa, il 

a même montré une efficacité sur des souches bactériennes résistantes à des antibiotiques 

(Goetz et Ghedira, 2012). 

D’après certaines études scientifiques, l’ail est un puissant antioxydant. Il contient 

différents composés antioxydants tels des flavonoïdes et des tocophérols, en plus des 

composés sulfurés qui contribueraient aussi à son activité antioxydante (Ghesquiere, 2016). 

Plusieurs études ont été publiées sur l’activité antifongique de l’allicine sur Candida 

albicans montrant une activité relativement forte (Mikaili et al., 2013 ; Moore et Atkins, 

1977). Aussi les recherches sur l’activité antivirale de l’ail sont peu nombreuses. Son action 

semble majoritairement due à l’ajoène ainsi qu’à l’allicine elle-même. Ces composés 

réagiraient avec l’enveloppe virale (Kyung, 2012). Encore, De nombreuses études sur l’ail sur 

des modèles animaux et humains diabétiques, de types 1 et 2, ont montré que l’ail pouvait 

diminuer le taux de sucre dans le sang (Colin, 2016). 

Les propriétés anticancéreuses des légumes de la famille de l’ail semblent 

principalement liées à leur contenu en composés sulfurés. Ces composés réduisent en partie 

les effets cancérigènes des nitrosamines et composés N-nitroso. Ils induisent également 

l’apoptose des cellules du cancer du côlon, du sein, du poumon, de la prostate, et de la 

leucémie (Anna et shivendra, 2004). 

Usage alimentaire 

En cuisine, les gousses d'ail sont employées crues pour parfumer les crudités, les 

salades, les mayonnaises. L'ail est utilisé cuit pour aromatiser les viandes, les courts bouillons, 

les poissons, les champignons, les farces, les sauces et aussi les soupes. 

I. 4. 3. L’Acacia Sénégal 

Les acacias sont des plantes appartenant à la famille des mimosaceae. Ils constituent un 

genre comptant quelques 130 espèces en Afrique et au Moyen Orient. Dans notre travail on 
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s’est limité à une seule espèce. Acacia du Sénégal qui a une large répartition géographique et 

présentant une variation complexe et ayant des potentialités économiques importantes, et qui 

possède plusieurs noms vernaculaires : 

 En France : Gommier blanc, gommier 

 Anglais : Gum arabic tree, gum tree, three-thorned acacia 

 ًسُظ سٍُغانً طًغ عزب,  : Arabe 

 Son nom scientifique est Senegalia senegal ou Acacia senegal. 

Taxonomie 

La classification de l’Acacia senegal est illustrée dans le tableau I. 5. 

 
 

Le Tableau I. 5. Classification Acacia senegal Selon APG III 2009 
 

Règne 

Division 

Classe 

Ordre 

Famille 

Genre 

Espèce 

Plantae 

Magnoliophyta 

Magnoliopsida 

Fabales 

Mimosaceae 

Acacia 

Senegalia senegal 

 
Description botanique 

Acacia senegal est un arbre ou arbuste épineux, de 2 à 6 m (rarement 8 m) avec 

couronne en parasol. Très rameuses, les branches sont très ramifiées, les rameaux supérieurs 

sont divergents et ascendants (fig. I. 3). L’écorce est gris clair à brun clair et lisse sur les 

jeunes rameaux. La tranche est marbrée rouge et blanche. Les épines sont par trois et les 

griffes acérées, les deux latéraux sont courbés vers le haut et la médiane vers le bas (Samb, 

2010). 

 Les feuilles composées, de couleur gris-vert, présentent 3 à 5 paires de pinnules ayant 

de 10 à 20 paires de folioles à bords ciliés, oblongues, larges de 1 à 2 mm, longues de 3 à 

5 millimètres (Giffard, 1966). 

 Les fleurs sont en capitules sphériques d’environ 1 cm de diamètre. De couleur jaune 

et porté par un pédoncule de 3 à 4 centimètres de long. La pollinisation se fait par des 

abeilles de la famille de Migachilidae et Anthophoridae (Tybirk, 1989). 
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 Les gousses de 7 à 10 cm de long, de 2 cm de large, sont aplaties finement 

pubescentes, grisâtres, et contenant 3 à 6 graines aplaties, rondes, brun clair (Samb, 2010). 




                    Fig. I. 3. Morphologie générale de plante Acacia senegal 

                         (https://fr.wikipedia.org/wiki/Senegalia_senegal) 

 
 

Composition chimique 

Dans des études récentes, des extraits d'A. senegal ont montré une bonne activité contre 

de nombreux agents responsables de maladies infectieuses (Samrot al., 2016 ; Magnini, 2020) 

et possèdent des composants chimiques intéressants tels que des flavonoïdes, des tanins 

reconnus comme ayant une forte action antimicrobien. 

Des études scientifiques prouvées que le pourcentage de tanins dans les feuilles, 

l'écorce et les fruits mûrs et immatures de l'espèce A. senegal contiennent des tanins 12,15 %, 

10,47 % et 3,49 %, respectivement ( Elgailani et Christina, 2014) . 

La gomme se compose de sels de calcium, de magnésium et de potassium d'acide 

arabique se composant aussi de 6 sucres simples: Galactose, Arbenbrenose, Ramenose, acide 

de Gluquerink , 4-Méthyle, Glycoprene ; Il contient des liaisons glycosidiques et des liaisons 

peptidiques (Boukhezna et Gherbi, 2018). 
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Parmi les compositions chimique et les valeurs nutritionnelles des gousses séchés 

(tableau I. 6) sont les tanins (avec moyenne de 0.6 g/kg), matière séché 93.1, protéine 20.3 

 et des fibres brute de 33.3  (CIRAD 1991 ; Sanon et al., 2008 ; Wilson et al., 1963). 

 

Tableau I. 6. Composition minéraux des gousses sèches d’A senegal 

 
Les minéraux La moyenne (g/kg) 

- Calcium 11.2 

- Phosphore 1.8 

- Potassium 15.6 

- Magnésium 2.8 

 
Activité biologique 

La famille des Mimosaceae est une source importante de molécules biologiquement 

actives. Cependant, peu d'espèces ont été examinées spécifiquement pour ces substances, 

parmi ces espèces on trouve L'Acacia Senegal qui est un petit arbre épineux originaire 

d'Afrique, il est utilisé depuis plusieurs centaines d’années pour traiter divers problèmes de 

santé ou d’alimentation. 

Selon (Hussien M et al,. 2019), les variations de l'activité antimicrobienne des extraits 

d'A. senegal rapportées par différentes études peuvent également être attribuées au type de 

solvants utilisés pour l'extraction. Par exemple, l'extrait d'hexane d'écorce d'A. senegal a 

montré une activité substantielle contre S. aureus et C. albicans. En revanche, la fraction 

chloroformique de l'écorce s'est révélée inactive contre S. aureus. De plus, l'extrait 

méthanolique d'écorce d'A. senegal a montré une activité élevée contre E. coli et C. albicans 

et aucune activité contre P. aeruginosa. En outre, divers solvants comme l'acétone, l'éthanol, 

le chloroforme et l'éther de pétrole ont été utilisés pour préparer les extraits d'Acacia senegal. 

Les extraits obtenus ont une activité antioxydante (Samrot AV et al,.2016). 

D’après Bellakhdar (1997), dans la pharmacopée  marocaine  traditionnelle  la  gomme 

arabique est utilisée pour traiter divers maladies comme  les maladies  pulmonaires, maladies 
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du foie et le maux d'estomac et aussi utilisée à l’usage externe comme un agent anti- 

inflammatoire et comme collyre. Au Sénégal la gomme est utilisée pour la fièvre de malaria 

(Thoen et Thiam, 1990). 

L'utilisation traditionnelle des parties de l'Acacia senegal diffère selon les régions dans 

l’Afrique d’où les racines sont utilisés en Angola comme un anti-inflammatoire de la bouche 

et anti-diarrhéique (Urso et al,. 2016), en Tanzanie pour l’abcès et la toux (Johns et al,. 1991). 

Mais aussi ils sont utilisées en Uganda pour le mal de tête (Tabuti et al,. 2003). Cette dernière 

a de nombreuses utilisations au Kenya, où les graines sont utilisées comme laxatif (Heine et 

al,. 1988), les feuilles comme un complément alimentaire (Bussmann, 2006) et au Soudan les 

fruits sont utilisés pour le diabète (Hilmi al., 2014) et pour l’insuffisance rénale (Musa et al,. 

2011). 

Usage Alimentaire 

Le travail de GAST (1968) est très informatif sur le sujet. On retiendra notamment que : 

 les graines des gousses sèches, collectées puis pilées au mortier de bois, sont 

transformées en une farine qui est consommée telle quelle, sèche ou humectée d'un peu 

d'eau. Cette farine est aussi parfois mélangée à de la farine de blé, de mil ou encore d'orge 

pour faire des bouillies ; 

 les gousses sont, en cas de besoin, collectées, grillées, pilées et consommées en farine. 

Elles peuvent également être consommées vertes ou rôties. Cueillies avant maturité, elles 

sont bouillies à l'eau salée. 

 En période de grave disette, il arrive que les hommes consomment également les 

feuilles crues. 

 La gomme qui exsude des branches hautes des jeunes arbres est parfois mâchée par les 

enfants. 
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II. 1. Généralité sur les extraits végétaux 

L’usage des essences aromatiques remonte aux plus anciennes civilisations à quelques 

5000 ans. Né en inde, s’est développé en Chine et tout particulièrement en Egypte, avant de 

gagner l’occident plus tardivement via la médecine grecque et arabe. Les extraits végétaux 

sont utilisés depuis des siècles comme remède à diverses maladies humaines à cause de leurs 

pouvoirs thérapeutiques (Agronomieinfo : https://agronomie.info/fr/lutte-biologique-par-les- 

extraits-des-vegetaux/). 

Plus de 390 000 espèces de plantes sont répertoriées à ce jour dans le monde et la 

botanique en découvre encore près de 2000 nouvelles chaque année. La majorité des végétaux 

exploités par l’homme est dédiée à la médecine, notamment à la phytothérapie. 

Les extraits sont des préparations liquides, obtenues à partir de drogues végétales 

généralement à l’état sec. Un extrait végétal est un ensemble composé de molécules volatiles, 

odorantes, renfermées dans les organes producteurs de certains végétaux, extraites de celles-ci 

par différentes méthodes d’extraction. 

L’extraction végétale est un procédé visant à extraire certains constituants présents dans 

les plantes. C’est une opération de séparation solide/liquide : un corps solide (le végétal) est 

mis en contact d’un fluide (le solvant). Les composés d’intérêts végétaux sont alors 

solubilisés et contenus dans le solvant. La solution ainsi obtenue est l’extrait recherché 

(berkem : https://www.berkem.com/fr/expertise/extraction-vegetale). 

Plusieurs procédés de séparation mettent en œuvre des matières premières végétales 

solides et conduisent à la production d’extraits. Ces procédés sont à leur tour influencés par 

plusieurs paramètres à savoir : la température, la méthode de préparation de la matière 

végétale, l’origine botanique et géographique de la plante….etc (fig. II. 1). 

http://www.berkem.com/fr/expertise/extraction-vegetale)
http://www.berkem.com/fr/expertise/extraction-vegetale)
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         Fig. II. 1. Les paramètres influençant la qualité des extraits végétaux 

 
 

L’extraction consiste en l’isolation d’une ou de plusieurs molécules à partir d’une plante. 

Ainsi, la découverte de nouveaux médicaments passer par l’étude de ces substances actifs 

naturelles, si la molécule se trouve être performante dans un domaine précis, elle pourra faire 

l’objet d’une commercialisation sous forme de médicament. 

II. 2. Les méthodes d’obtention des extraits végétaux 

L’homme utilise des colorants, des parfums, des arômes et des extraits de produits 

naturels depuis la haute antiquité, par différentes techniques. Ces derniers sont développés 

visant à optimiser la qualité des extraits tout en maintenant un rendement intéressant. 

II. 2. 1. Les techniques traditionnelles 

Avec les techniques traditionnelles, les plantes peuvent être préparées en infusion, 

décoction ou macération. 

II. 2. 1. 1. L’infusion 

C’est une solution obtenue en soumettant, pendant quelques minutes, une plante à 

l’action de l’eau bouillante (de 5 à 15 minutes, selon les organes de la plante). Elle s’utilise 

pour les substances fragiles pouvant être détruites par une température trop prolongée ou 

éliminées par la vapeur (Beloued, 2005) et peut se conserver au réfrigérateur pendant 48 

heures maximum. 
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L’infusion à l’avantage de permettre une dissolution efficace dans un solvant chaud en 

limitant la perte d’espèces chimiques volatiles. 

II. 2. 1. 2. La décoction 

Est une solution obtenue par ébullition prolongée d’une plante. On met la plante dans 

l’eau froide, on fait bouillir, selon les cas, de 2 à 15 minutes. Les écorces et les racines sont 

bouillies plus longtemps car ces structures libèrent difficilement leurs principes actifs lors 

d’une infusion que les tiges et les feuilles (Valnet, 1983). Cette technique permet une 

extraction plus complète des composants actifs de l’infusion. Cependant, elle ne peut pas 

s’appliquer à tous les principes actifs car les montées en température pourraient les dégrader 

ou les modifier. Il faut que les substances extraites ne soient pas thermolabiles 

II. 2. 1. 3. Macération 

Le principe de la macération est de laisser la plante (sèche ou fraiche) au contact de 

l’eau, d’huile, dans de l’alcool ou dans un autre solvant, à froid, pendant quelques heures, 

voire quelques jours. Cette méthode d’extraction permet d’obtention d’une solution plus 

concentrée et riche en principes actifs (Delille, 2007). 

L’avantage de la macération est sa simplicité et ne nécessite pas de dispositif de 

chauffage, elle est donc moins coûteuse. Mais elle est souvent longue (plusieurs heures voir 

plusieurs jours) ce qui peut engendrer une prolifération bactérienne. En plus la solubilité à 

froid est faible. 

II. 2. Techniques d’extraction modernes 

II. 2. 1. Pressage ou expression 

Cette opération consiste à faire sortir un produit en exerçant une pression (fig. II. 1). Elle 

est utilisée généralement sur les écorces de certaines plantes. 

Séparée du fruit, l’écorce est percé de petits trous et pressée mécaniquement, l’extrait 

obtenu est décanté puis filtré sur du papier mouillé, pour séparer les parties aqueuses des 

huiles essentielles (Bruneton, 1993). 

Selon ce même auteur, cette méthode représente 10% des cas, elle est employée pour toute 

les hespéridés (orange, limette, pamplemousse et la mandarine). 
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                                           Fig. II. 1. Le pressage 

• Les avantages 

- C’est l’une des plus simples à réaliser (il suffit de presser) 

- Elle est l’une des seules techniques à garder tous les composants volatiles, et donc à 

créer une huile de qualité. 

• Les inconvénients 

- La main d’œuvre est coûteuse, car elle nécessite d’être très qualifiée. 

- Le produit, recueilli par cette extraction, a souvent une durée de vie très limitée 

(environ 6 mois). 

- Les seuls types de plantes pouvant être utilisés sont les agrumes. 

 
 

II. 2. 2. Le cryobroyage (fig. II. 2) 

Les plantes ou les fleurs sont congelées à très basses températures, sous azote liquide, à 

-196°C. Les végétaux sont alors broyés, en poudre fine et homogène. Les vitamines, les 

enzymes et les substances volatiles sont conservés (Brada, 2008). 

 
 

                                        Fig. II. 2. Le cryobroyage 



Chapitre II Les méthodes de préparation des extraits végétaux 
 

22  

 

 Les avantages : 

- Augmentation de la capacité de broyage actuelle 

- Diminution des pertes liées au broyage 

- Pas de graissage du moulin 

- Pas de risque d’explosion ou d’incendie du 

- les produits difficiles ou impossibles à broyer sont broyés sans difficultés 

 Les inconvénients 

- installation de petite taille par rapport aux appareils de broyage conventionnels 

 
II. 2. 3. L’enfleurage    

Les pétales de fleurs sont disposés sur des châssis de verre enduit de graisse et 

renouvelées tous les 3 à 7 jours selon les espèces. Le corps gras extrait les parfums et les 

odeurs de la plante, qui une fois saturé, est filtré à travers un tissu de lin ou de coton. Les 

huiles sont ensuite traitées à l’alcool, filtrées et évaporées. 

Il reste alors un résidu très parfumé appelé l’absolue, qui servira à la fabrication des 

parfums. Nous distinguons l’enfleurage à froid (pour les plantes délicates : jasmin, violette) et 

l’enfleurage à chaud (la graisse est chauffée entre 60°C et 70°C) (Sallé, 1991). 

 
 

 
 

 

 Les avantages 

Fig. II. 3. Enfleurage 

- Technique biologique car pas recours à des produits polluants ou solvants 

- très haute qualité olfactive 

 Les inconvénients 

- Importance main d’œuvre 

- nécessite un grand nombre de matériaux 

- manipulation difficile et entièrement manuelle 
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- temps d’extraction très long 

- processus coûteux 

- rendement faible 

 
II. 2. 4. L'entraînement à la vapeur ou l’hydrodistillation 

L'entraînement à la vapeur consiste, comme son nom l’indique, à distiller un composé 

par entraînement à la vapeur d'eau (fig. II. 4). C'est une méthode très utilisée pour l'extraction 

des huiles essentielles (Sallé, 1991). 

Les matières à extraire sont placées dans une chaudière avec de l'eau. Après chauffage 

la vapeur d'eau produite chargée en molécules organiques est condensée puis récupérée, 

décantée et séparée de l'eau. 

 
 

Fig. II. 4. Extraction par Hydrositillation ou entrainement à la vapeur 

 
 

 Les avantages 

- Durée courte 

- Matériel de base suffisant 

- Coût faible 

 Les inconvénients 

- Dilemme qualité/ quantité (plus la durée d’extraction est longue plus la qualité 

olfactive est moindre) 
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II. 2. 5. L’extraction par supercritiques 

L’originalité de cette technique d’extraction réside dans le type de solvant employé, le 

    supercritique. Au – delà du point critique (P= 73,8 bars et T= 31.1°C), le     possède     

des propriétés intermédiaires entre celles des liquides et des gaz ce qui lui confère un bon 

pouvoir d’extraction, qui plus est, facilement modulable en jouant sur les conditions de 

température et de pression (Pellerin, 1991). 

 

Fig. II. 5. Extraction par co2 supercritique 

 Les avantages 

- solvant (CO2) pas inflammable 

- odeur très proche de l’odeur naturelle 

- très moderne 

- Bonne rendement 

 Les inconvénients 

- très coûteuse 

- nécessite une bonne maîtrise technique. 

- gourmande en énergie, ce qui gonfle 

- Encore plus les coûts de production. 

 
II. 2. 6. Extraction par solvant organique 

En terme général, un solvant est une substance qui sert à dissoudre une autre substance. 

Dans le contexte industriel, on se limite aux solvants organiques, c'est-à-dire ceux qui 

contiennent au moins un atome de carbone dans leurs structures moléculaires (Bégin et 

Gérin.2002).
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D'après Cohr 1985, un solvant organique est un composé chimique ou mélange qui est 

liquide entre 0º et 250ºC approximativement, qui est volatil et relativement inerte 

chimiquement. Les solvants sont utilisés industriellement pour extraire, dissoudre ou 

suspendre des substances insolubles dans l'eau. 

Les solvants organiques sont des solvants contenant du carbone. Ils sont classés en trois 

familles : 

- Les solvants hydrocarbures (aliphatiques et aromatique) ; 

- Les solvants oxygénés (les alcools, les cétones, Les acides, Les esters, Les éther..) ; 

- Les solvants halogénés. 

Le choix du solvant d’extraction obéit à trois critères (maxicours :  

https://www.maxicours.com/se/cours/principe-de-l-extraction-par-un-solvant/): 

- L’état physique du solvant ; liquide à température et pression de l’extraction ; 

- Le non miscibilité du solvant avec l’eau ; 

- La solubilité de l’espèce à extraire : l’espèce extraite doit être plus soluble dans le 

solvant que dans l’eau. 

L’extraction par solvant organique se fait d’après plusieurs types : 

II. 2. 6. 1. Extraction directe 

L’espèce chimique est extraite d’un produit naturel par macération puis filtration. 

II. 2. 6. 2. Extraction liquide-liquide 

L'extraction liquide-liquide est une opération qui permet la séparation d'un ou 

plusieurs constituants par l'utilisation de leur distribution inégale dans deux liquides 

pratiquement non-miscibles (https://www.emse.fr/~brodhag/TRAITEME/fich9_6.htm). Elle 

consiste à faire passer une substance d’un solvant dont elle est difficilement séparable à un 

autre dont elle sera isolable. 

http://www.maxicours.com/se/cours/principe-de-l-extraction-par-un-solvant/)
http://www.maxicours.com/se/cours/principe-de-l-extraction-par-un-solvant/)
https://www.emse.fr/~brodhag/TRAITEME/fich9_6.htm
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Fig. II. 6. Extraction liquide-liquide 

(http://4pharma.blogspot.com/2017/08/lextraction-liquide-liquide.html). 

 
II. 2. 6. 3. Extraction solide-liquide : est une opération unitaire ayant pour but d’extraire, de 

prélever ou de dissoudre, à l’aide d’un liquide, une ou plusieurs espèces chimiques contenues 

dans un solide (Leybros et Frémeaux ,1990). D’une autre manière, elle est une opération 

physique de transfert ou d’échange de matière entre la phase solide, contenant le composé à 

extraire et la phase d’extraction ou la phase liquide (Herzi, 2013). Lors du contact entre le 

solvant d’extraction et le solide, le composé à extraire est solubilisé et se déplace vers la phase 

d’extraction. 

 

 
 

Fig. II. 7. Extraction solide-liquide 

http://4pharma.blogspot.com/2017/08/lextraction-liquide-liquide.html)
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II. 3. Utilisation des extraits végétaux 

Les extraits végétaux sont connus et utilisés dès l’antiquité dans plusieurs domaines tels 

que : la parfumerie, le cosmétique, la pharmacie, l’industrie … etc. 

II. 3. 1. Dans le domaine agroalimentaire 

Assaisonnement, des boissons, des colorants et des composés aromatiques, les épices et 

les herbes aromatiques utilisés dans l’alimentation sont pour une bonne part responsable des 

plaisirs de la table (Delaveau, 1987) 

II. 3. 2. Dans l’agriculture 

En plus des services que rendent ces extraits à l’homme, certaines plantes se sont 

montrées actives contre les insectes ravageurs, et de ce fait auraient aussi un intérêt dans le 

domaine de la protection des végétaux. 

II. 3. 3. En cosmétique 

Les extraits trouvent plusieurs secteurs d’application en cosmétique pour des produits de 

beauté, des parfums, des articles de toilette et des produits d’hygiène (Porter, 2001). 

II. 3. 4. En produits ménagers 

     Ces extraits sont aussi utilisés comme produits d’entretien, ménagers domestiques ou 

industriels (savons, détergents). 

II. 3. 5. dans le domaine médical 

Selon (Bruneton, 1993), les extraits végétaux se caractérisent par des propriétés 

antiseptiques voir antimicrobiennes et antivirales et des propriétés équilibrantes sur les 

différentes fonctions de l’organisme. 

Ils sont, également, utilisés dans la médecine esthétique aussi pour améliorer l'apparence 

physique d'une personne ainsi qu'à maintenir une peau saine. Les extraits végétaux sont 

utilisés comme des agents antimicrobiens et antiseptiques. Parmi les produits cosmétiques qui 

peuvent être fabriqué à partir de ces extraits on trouve les baumes. 

II. 3. 4. 1. Définition d’un baume 

Un baume est une préparation pour usage externe, de consistance ferme à solide. Il est à 

base huileuse et souvent formulé sans eau. Les baumes contiennent une forte proportion de 

cires et d’huiles surgraissantes. La présence des cires, filmogènes, permet une protection 

efficace contre la déshydratation. C’est une galénique douce et agréable, qui se chauffe et 

dont la consistance devient plus molle à l’application (Margot, 2015). 

II. 3. 4. 2. Formulation du baume : Il contient deux phases 

a) La phase lipophile : également appelée phase grasse, phase huileuse ou phase 

organique, est généralement constituée d’un mélange d’ingrédients d’origines variées. 
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Elle peut être composée d’huiles, de graisses et/ou de cires qui, à température 

ambiante, se trouvent respectivement sous forme liquide, semi-solide et solide. Des 

substances synthétiques peuvent aussi être utilisées.  

b) La phase Hydrophile : appelée également phase aqueuse, contient généralement de 

l’eau et des composés solubles en phase aqueuse appelés composés hydrosolubles. 

a)  Les additifs : D’après Rakotonandrasana (2019) on trouve : 

- Les colorants qui sont des additifs purement esthétiques, ils n’ont aucune fonction 

essentielle sur le produit et son utilisation. Ils rendent le produit attirant en 

rehaussant sa couleur et préviennent sa décoloration. On trouve les colorants 

naturels, par exemple, la betterave, le poivron rouge, ß-carotène de la carotte ou le 

curcuma ; et les colorants synthétiques qui sont le rouge allura, le bleu brillant, la 

tartrazine et le jaune soleil 

- Les épaississants qui donnent au baume sa consistance. La cire d'abeille sert de 

facteur de consistance des phases grasses. Auxquelles, elle apporte un caractère 

occlusif qui réduit la perte en eau de la peau. 

- Parfum ou arome confère au baume sa personnalité. Le patient aime utiliser un 

produit à parfum ou arôme agréable. 

- Emollients sont des substances qui détendent, relâchent, amollissent et 

adoucissent la peau. Ils aident à lubrifier la peau et de protéger la fonction barrière 

de la peau. par exemple le beurre de coco ou huile de tournesol…etc. 

- Hydratant pour évite la déshydratation de la peau. Il augmente la teneur en eau de 

la peau et le maintien doux et lisse. 

- Antioxydants qui peuvent réduire les dommages causés par les oxydants (dus à 

l'oxygène) ou provoqués par les radicaux libres, ralentir la progression de 

dégénération musculaire relative à l’âge. 

a) Principes actifs ce sont des substances actives qui confèrent aux produits les 

propriétés de guérir ou de bien-être, souvent sont des extraits végétaux ou des huiles 

essentiels. 
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III. 1. Le pouvoir antimicrobien des plantes médicinales 

Les recherches actuelles sur les molécules antimicrobiennes d’origine naturelle se 

concentrent principalement sur les plantes, car ils peuvent être achetés plus facilement et 

seront sélectionnés sur la base de leur utilisation en médecine traditionnelle. 

Il est connu que le traitement des infections bactériennes se base principalement sur l’usage 

des antibiotiques. Mais, la consommation à grande échelle de ces « médicaments » a entrainé 

la sélection de souches multi résistantes d’où l’importance d’orienter les recherches vers de 

nouveaux substituts, surtout les végétaux qui ont toujours constitué une source d’inspiration 

dans les recherches médicales (Riachi, 2014). 

Beaucoup de groupes de recherches ont étudié l’activité antimicrobienne des extraits de 

plantes médicinales telles que Pistacia lentiscus (Benhammou et Atik Bekkara, 2007), 

Thymus vulgaris, Zingiber officinale (Kaabour, 2009), ils ont trouvé que ces extraits sont 

actifs non seulement contre les bactéries mais aussi contre les champignons, les levures et les 

virus. 

D’autres groupes de chercheurs ont franchi une étape plus loin, ils ont isolé et identifié les 

métabolites responsables de l’activité antimicrobienne des extraits de plantes, cette étape 

constitue une plateforme pour plusieurs implications incluant l’industrie pharmaceutique, la 

médecine alternative, et la thérapie naturelle (Boudjouref.2011). 

III. 2. Méthodes de détermination de l’activité antimicrobienne 

III. 2. 1. Antibiogramme 

L’antibiogramme standard est un test in vitro de sensibilité d’un germe à un ou plusieurs 

antibiotiques ou biomolécules. Il doit obligatoirement être effectué sur une culture pure et 

identifiée. Cela permet d'ajuster la densité de l'inoculum, de choisir judicieusement les 

antibiotiques à tester, et de pratiquer une lecture interprétative. 

Deux méthodes différentes ont été utilisées pour déterminer l'activité antimicrobienne in 

vitro. La réalisation et l'interprétation de ces derniers sont codifiées par les communautés 

scientifiques : le Comité des Antibiotiques de la Société Française de Microbiologie 

(CASFM), le Comité Européen des Tests de Susceptibilité aux Antimicrobiens (EUCAST) 

pour la partie européenne et le Clinical and Laboratory Standards Institute (CLSI) aux Etats- 

Unis. D’où (Monier, 2017) les a résumés en : 

III. 2. 1. 1. Antibiogramme par dilution 

La technique de référence, dite de micro dilution, consiste à ensemencer un inoculum 

bactérien standardisé au contact de concentrations croissantes d’antibiotiques ou de la 

molécule à tester. L’inoculum est distribué dans une série de cupules contenant l’antibiotique 
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ou une biomolécule à tester. Après une incubation de 18h à 37°C, la valeur de la CMI est 

indiquée par la cupule contenant la plus faible concentration de molécule active (antibiotique 

ou autre) où aucune croissance n’est visible. Cette technique est précise mais longue à 

réaliser, et comporte de nombreux risques d’erreurs. Selon le même principe, il existe une 

méthode en milieu liquide dite de macro dilution, où les cupules sont remplacées par des  

tubes (Monier, 2017). 

 

 
Fig. III. 1. Méthode de dilution en milieu (a) liquide (b) solide (Duval et Soussy, 1980) 

 

 
III. 2. 1. 2. Antibiogramme par diffusion sur milieu solide 

Dite la méthode des disques, consiste à placer des disques imprégnés d’antibiotiques ou de 

la molécule à tester sur une gélose où une suspension bactérienne a été préalablement 

déposée. Dès l’application des disques, les molécules diffusent de manière uniforme si bien 

que leurs concentrations sont inversement proportionnelles à la distance du disque. Après 18- 

24 h d’incubation, les diamètres d’inhibition autour des disques imprégnés de solution sont 

mesurés et comparés aux abaques fournis par les sociétés savantes. Ces zones d’inhibition 

circulaires correspondent à l’absence de croissance bactérienne visible (fig. III. 2. Plus la zone 

d’inhibition est grande, plus grande est la sensibilité de la souche bactérienne testée vis-à-vis 

de la molécule étudiée. Ces zones peuvent être mesurées manuellement ou à l’aide 

d’automates munis de caméra (Monier, 2017). 
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                   Fig. III. 2. Antibiogramme par diffusion sur milieu solide 

 
 

III. 3. Généralité sur les bactéries 

D’après Nauciel et Vildé (2005), les bactéries sont des micro-organismes 

unicellulaires classés parmi les procaryotes, car ils ne possèdent pas de membrane nucléaire. 

Ce caractère les distingue des autres organismes unicellulaires classés parmi les eucaryotes 

(champignons, algues, protozoaires). On distingue aussi les bactéries proprement dites 

(Bacteria) des bactéries primitives (Archaea). Presque toutes les bactéries en pathologie 

appartiennent aux (Bacteria). Les bactéries ont, généralement, un diamètre inférieur à 1 μm. 

On peut les voir au microscope optique, à l’état frais ou après coloration. Leur forme peut être 

sphérique (cocci), en bâtonnet (bacilles), incurvée (vibrions) ou spiralée (spirochètes) (fig. III. 

3). Les détails de leur structure ne sont visibles qu’en microscopie électronique. 

 
 

                Fig. III. 3. Morphologie microscopique des bactéries (GPBP., 2017). 

 
 

Les bactéries peuvent être classées et identifiées en fonction des plusieurs paramètres tels 

que : la morphologie microscopique/macroscopique, résultat de la coloration de Gram, 
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température de croissance, besoins respiratoire, mobilité, la présence de spores et les besoins 

nutritionnels (GPBP.2017). 

III. 3. 1. Les différents types de bactéries 

III. 3. 1. 1. Les bactéries à Gram positif 

 Staphylococcus aureus 

Ce sont des cocci à Gram positif appartenant à la famille des Micrococcaceae. Ils ont 

une organisation groupée en amas ayant une forme de grappe de raisin (fig. III. 4). Ils sont 

immobiles non sporulés, catalase positive. Très résistants dans le milieu extérieur. Parmi les 

27 espèces du genre Staphylococcus les plus pathogènes et les plus fréquents en 

communautaire et hospitalier (nosocomial) sont S. aureus, S.epidemidis et S. saprophyticus, 

car ils sont ubiquitaire et virulents. Les staphylocoques sont aérobies ou anaérobies 

facultatives (Benzeggouta, 2005). 

                     Fig. III. 4. Observation microscopique de Staphylococcus aureus 

                                     (https://www.microbiologyinpictures.com/) 

 
 

 Enterococcus spp 

Les entérocoques sont des cocci à Gram positifs, anaérobies facultatifs, catalase 

négative, se présentant sous forme de paires ou de courtes chainettes (Versalovic et al,. 2011) 

(fig. III. 5). Qui habite le tube digestif des humains et d’autres mammifères. Elle cause des 

infections mortelles chez l’homme, particulièrement dans les environnements hospitaliers. 

Elle possède un haut niveau de résistance naturelle aux antibiotiques. 

http://www.microbiologyinpictures.com/)
http://www.microbiologyinpictures.com/)
http://www.microbiologyinpictures.com/)
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Fig. III. 5. Observation microscopique d’Enterococcus 

(https://fr.wikipedia.org/wiki/Ent%C3%A9rocoque) 

III. 3. 1. 2. Les bactéries à Gram négatif 

 Escherichia coli 

Escherichia coli, également appelée colibacille, est une bactérie intestinale (Gram 

négatif), des mammifères, très commune chez l'être humain. En effet, elle compose environ 

80% de notre flore intestinale aérobie (fig. III. 6). Cependant, certaines souches d’E. Coli 

peuvent être pathogènes en entraînant des gastro-entérites, infections urinaires, méningites. 

Elles sont anaérobies facultatives, bâtonnets, mobiles par cils périt riches (Leclerc, 1995). 

 
 

Fig. III. 6. Observation microscopique d’Escherichia coli 

(https://www.microbiologyinpictures.com/) 

http://www.microbiologyinpictures.com/)
http://www.microbiologyinpictures.com/)
http://www.microbiologyinpictures.com/)
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 Pseudomonas aeruginosa 

La Pseudomonas aeruginosa est une bactérie Gram-négative du genre Pseudomonas (fig. III. 

7). Se présentant de manière isolée ou groupée par deux ou en courtes chaînes, très mobiles 

grâce à un flagelle polaire. C’est un germe ubiquitaire, vivant dans les sols et en milieu 

humide, fréquent en milieu hospitalier, entraînant l'apparition de véritables souches d'hôpital. 

 
 

Fig. III. 7. Observation microscopique de Pseudomonas aeruginosa 

(https://www.microbiologyinpictures.com/) 

 
 Proteus spp. 

Proteus  est  une   Bacilles   à   Gram   négatif;   très   polymorphe   appartenant   de   

la famille des Enterobacteriaceae (fig. III. 8). Dans les cultures jeunes, s’existant des formes 

longues et filamenteuses ces formes longues peuvent disparaitre pour donner des petits 

bacilles droits de 0,3 à 3 μm (Guessoum et Yakhlef, 2017). C’est un germe commensale de 

tube digestif et très répandue dans la nature : les eaux de surface; eaux usées; sols; les 

légumes. Ce sont des germes saprophytes qui vivent sur la peau et les muqueuses. Ils sont 

souvent en cause dans des infections urinaires. 

http://www.microbiologyinpictures.com/)
http://www.microbiologyinpictures.com/)
http://www.microbiologyinpictures.com/)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Enterobacteriaceae
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Fig. III. 8. Observation microscopique de Proteus spp (fouad kamel.2015) 

 
 

III. 4. Généralités sur les champignons 

Les champignons représentent l’un des plus importants groupes d’organismes sur terre 

et jouent un rôle clé dans un grand nombre d’écosystèmes. Ce sont des organismes eucaryotes 

à mode de reproduction sexuée ou asexuée. Les spores produites peuvent avoir un rôle dans la 

dispersion des champignons, mais peuvent également jouer un rôle dans la survie de 

l’organisme lorsque les conditions environnementales deviennent défavorables. Leur mode de 

nutrition se fait par absorption en libérant dans un premier temps des enzymes hydrolytiques 

dans le milieu extérieur. Ces organismes sont dépourvus de chlorophylle et sont tous 

hétérotrophes. Les classifications les plus récentes font apparaître les champignons dans le 

règne unique des eucaryotes et plus précisément dans le groupe des Opisthokonta et ils sont 

d’abord basés sur un mode de reproduction sexuée ou phase téléomorphe (Agronomieinfo : 

https://agronomie.info/fr/generalites-sur-les-champignons/). 

 Candida albicans 

Candida albicans est une espèce de levure la plus importante et la plus connue du 

genre Candida (fig. III. 9). Elle provoque des infections fongiques au niveau des muqueuses 

digestives et gynécologiques. Les candidoses sont une cause importante de mortalité chez les 

patients immunodéprimés. C. albicans est un champignon microscopique vivant à l'état 

naturel dans les muqueuses de l'être humain. On le retrouve chez 80% de la population, et il 

n'entraine aucune maladie ou symptôme en particulier. Dans certains cas il peut devenir 

pathogène (technoscience-net :https://www.techno-science.net/glossaire-definition/Candida- 

albicans.html). 

http://www.techno-science.net/glossaire-definition/Candida-


Chapitre III 

 

L’activité antimicrobienne 
 

37  

 

 

 

 

Fig. III. 9. Observation microscopique et pseudohyphes de Candida albicans 

(http://www.medical-labs.net/candida-albicans-koh-preparation-2505/) 

 

 

 

http://www.medical-labs.net/candida-albicans-koh-preparation-2505/)
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La partie expérimentale a été réalisée au laboratoire de la faculté des sciences, 

Université Dr Yahia Farés. La détermination de l’activité antimicrobien a été réalisé au niveau 

du laboratoire de microbiologie «EPSP de Médéa». 

IV. 1. Matériel 

IV. 1. Matériel de laboratoire et produits chimiques 

Le matériel utilisé pour réaliser cette étude est présenté dans le tableau 1. 

 
 

Tableau IV. 1. Matériel et produits utilisés 
 

Appareillage et Verreries Réactifs Milieux de culture 

- La verrerie 

Cristallisoir, Béchers, verre 

de montre, Flacons, burette 

graduées, Erlenmeyer, 

entonnoir, Les tubes à essai, 

- Appareillage 

Balance analytique, Bain 

marie, Plaque chauffante, 

Thermomètre, pH mètre, 

Réfractomètre, Densitomètre, 

Etuve, Rota évaporateur. 

- Autres consommables 

Papier filtre, Boites de pétri, 

Disques stériles, Pipettes 

pasteur, Ecouvillon, Pince, 

Bec benzène. 

- Ethanol 

- Propylène glycol 

- Glycérol. 

-Muller-Hinton. 

- Sabouraud. 

 
IV. 1. 2. Matériel végétal 

Les plantes qui ont fait l’objet de notre étude sont l’Armoise (Artemisia herba alba), 

l’ail et L’Acacia senegal. Elles ont été choisies sur la base de leurs utilisations en médecine 

traditionnelle. Elles ont été obtenues de l’épicier. 

Ce sont les parties ariennes (tige et feuillies) qui ont fait l’objet de notre étude pour 

l’Artemisia herba alba, les gousses pour l’Acacia senegal et la poudre de l’ail (photo IV. 1). 
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(1)                                                            (2)                                                        (3) 

 

Photo IV. 1. Les plantes utilisées dans cette étude (1) Gousse de l’Acacia senegal (2) 

Poudre de l’ail (3) l’armoise blanche : Artemisia herba alba 

 
IV. 1. 3. Les souches bactériennes utilisées 

L’activité antimicrobienne de nos extraits est évaluée sur cinq  souches bactériennes  

et une souche fongique (tableau IV. 2), provenant du laboratoire de microbiologie «EPSP de 

Médéa». Ces dernières sont des souches sauvages (isolées des patients), 

 
Tableau IV. 2. Les souches microbiennes utilisées 

 

Gram positif Gram négatif Champignon 

- Enterococcus spp 

- Staphyloccocus Aureus 

- Escherichia coli 

- Proteus spp 

- Pseudomonas aeruginosa 

- Candida albicans 

 
IV. 2. Méthodes 

IV. 2. 1. Extraction solide liquide par un solvant 

L’extraction solide- liquide par un solvant est une opération qui consiste à laisser 

macérer la matière végétale (broyat) d’Acacia senegal, l’ail et Artemisia herba alba, étudiées 

dans notre travail, dans le solvant pour extraire les principes actifs. Différents solvants ont été 

utilisés à savoir : l’eau distillée, le glycérol, l’éthanol et le propylène glycol. Les conditions 

d’extraction sont présentées dans le tableau IV. 2. 
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Tableau IV. 2. Conditions de préparation des extraits végétaux d’Acacia senegal, l’ail et Artemisia herba alba 
 

Solvant La matière végétale (g) Volume du solvant Température Temps 

eau distillé 25 250ml Laissez macérer à température ambiante 24h 

 
Glycérol/eau distillée 

 
25 

 
105 ml/280ml 

Etape 1 : Chauffez à 80 °C 1h 

Etape 2 : Laisser macérer à température ambiante et à l’obscurité 15 jours 

Ethanol/eau distillée  
25 

75ml/25ml Etape 1 : Mettez dans un bain marie bouillant 30mn 

Etape 2 : Laisser macérer à température ambiante et à l’obscurité 15 jours 

Propylène glycol/eau distillée 25 12.5g/112.5ml Laisser macérer à température ambiante et à l’obscurité 6h 
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A la fin de chaque opération, une filtration au papier wathman a été réalisée à fin de récupérer 

l’extrait. 

IV. 2. 2. Caractérisation des extraits végétaux bruts 

IV. 2. 2. 1. Caractérisation organoleptique 

Il s’agit de l’analyse sensorielle des caractéristiques des extraits obtenus. Elle consiste 

en l’observation des extraits bruts puis apprécier la couleur et l’odeur. 

IV. 2. 2. 2. Analyses physicochimiques 

a) Détermination de la densité 

Le principe de fonctionnement est basé sur la mesure directe de la densité à l’aide d’un 

densitomètre avec présentation numérique des résultats en unités Mc Farland (photo IV. 2). 

 
 

Photo IV. 2. DEN-1 Mc Farland densitomètre 

 
 

b) Détermination de l’indice de réfraction 

La mesure a été effectuée directement à l’aide d’un réfractomètre de type 2waj abbe 

banche. Après avoir ajusté la ligne horizontale, le résultat apparaît immédiatement (photo IV. 

3). 

 

 
 

Photo IV. 3. Réfractomètre et la lecture de l’indice de réfraction 
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Les réfractomètres Abbe sont utilisés pour mesurer les liquides. La lumière d'une 

source de rayonnement est réfléchie par un miroir et frappe un double prisme. 

L'indice de réfraction est une grandeur caractérisant une interaction entre lumière et 

matière, et quelques paramètres peuvent faire varier de dernier d'un milieu : la longueur 

d'onde, la température, la pression ou encore la concentration d'une solution. 

c) Détermination du rendement d’extraction 

Le rendement est déterminé à l’aide de rota-évaporateur (photo IV. 4). Cet appareil permet 

d'éliminer rapidement un solvant volatil par évaporation. Le principe est basé sur 

l'abaissement du point d'ébullition avec la pression. 

 
 

Photo IV. 4. Rota-évaporateur 

 
 

Le poids de l’extrait sec est déterminé par la différence entre le poids du ballon plein 

(après évaporation) et le poids du ballon vide (avant évaporation). Il est calculé selon la 

formule suivante : 

                                                                    RHE = M’/M × 100 
 
                        RHE : Rendement  en %. 
                           M’: Masse de l’extrait obtenue en gramme. 
                           M : Masse de la matière végétal.   
 

d) Détermination du pH 

Le pH c’est l’abréviation du potentiel d’hydrogène qui mesure l’activité chimique des 

ions hydrogènes (H
+
) en solution. Plus couramment, le pH mesure l’acidité ou l’alcalinité 

d’une solution. 

 Elle est acide si son pH est <à 7 

 Neutre s’il est égal à 7, 
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 Basique s’il est >à 7 
 

La mesure de pH à température ambiante a été réalisé par le trempage directe de la 

sonde du un pH mètre (photo IV. 5) dans l’extrait à caractériser. 

 
 

                                        Photo IV. 5. pH- mètre 

 
 

IV. 2. 2. 3. Évaluation l’activité antimicrobienne 

a) Préparation d’inoculum 

 A partir d’une culture jeune (de 24h), prélever à l'aide d'une pipette pasteur quelques 

colonies bactériennes bien isolées ; 

 Transvaser le contenu dans un tube contenant 10 ml d’eau physiologique stérile ; 

 Incuber par la suite les tubes à essai à 37°C pendant 15minnutes. 

b) Préparation des disques 

 Préparer les disques de papier filtre de 9 mm de diamètre (Whatman N°1) ; 

 Stériliser les disques à l’autoclave, à 120°C pendant 20 minutes. 

c) Test d’activité antimicrobienne 

 Couler dans les boites de pétri une quantité de Muller Hinton/ Sabouraud (selon les 

souches étudiées) équivalente à 18 ml; 

 Laisser les boites entre ouvertes devant la flamme jusqu’à complète solidification ; 

 Plonger un écouvillon stérile dans la suspension bactérienne et éliminer l’excès de 

liquide en essorant l’écouvillon contre la paroi de tube à essai ; 

 Ensemencer par écouvillonnage sur la totalité de la surface gélosée, sèche, de haut en 

bas, en stries serrées. Sans oublier de faire pivoter l’écouvillon sur lui-même et de 

passer l’écouvillon sur la périphérie de la gélose (pourtour de la gélose) ; 

 L’opération a été répétée encore deux fois, en tournant la boîte de 60° à chaque fois 

(trois directions) ; 
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 Des disques de papier filtre, imprégnés des solutions à tester sont déposés à la surface 

des boites ensemencées. 

 Laisser les boites pendant 20minutes à température ambiante pour permettre la 

diffusion de la solution testée dans la gélose ; 

 Incuber à 37°C pendant 24h pour les bactéries et 25°C pendant 24h à 48h pour les 

champignons. 

d) Lecture des résultats 

 Mesurer, à l’aide d’une règle, le diamètre (en mm) de la zone d’inhibition autour des 

disques. Dont il est proportionnel à la sensibilité du germe par apport à la plante 

étudiée. 

IV. 2. 3. Processus de formulation des baumes 

La composition du baume préparé dans notre travail est présentée dans le tableau 3. 

Tableau IV. 3. Les composants du baume 
 

Constituants Proportions (%) 

 La phase huileuse : 

- Cire d’abeilles 

- Huile d’olive 

- Beurre de karité 

- Alcool cétylique 

 La phase aqueuse : 

- Extrait (A. senegal/Armoise) 

- Eau distillé 

 
10 

76 

2 

2 

 
 

4 

6 
 

 

 

 

 
IV. 2. 3. 1. Protocole de préparation du baume 

Etape 1 : Stérilisation de matériel 

Il est important de stériliser correctement le matériel, pour éviter toute éventuelle 

contamination. . 

Etape 2 : Préparation des deux phases 

Peser les ingrédients et préparer les deux phases dans deux béchers différents, en 

prenant soin de bien mélanger les ingrédients. 
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Etape 3 : Chauffage 

o Faites chauffer les deux phases à 70-80°C au bain-marie. Les deux phases doivent être 

à la même température simultanément. 

Etape 4 : Emulsifier 

o Ajouter la phase aqueuse à la phase huileuse et procédez à l'émulsification en agitant 

énergiquement à l'aide d’un mélangeur électrique. 

o Agiter bien, jusqu'à l'obtention d'une émulsion homogène et opaque. 

IV. 2. 3. 2. Analyses physicochimique du baume préparé 

Le produit formulé doit être compatible à la peau humaine d’où la nécessité de mesurer 

son pH et sa densité 

a) Détermination de la densité (voir section IV. 2. 2. 2. a) 

b) Détermination du pH 

Il Permet de connaître l’acidité des produits cosmétiques en utilisant le pH-mètre. 

Celui-ci est un paramètre très important en cosmétique. Le pH de la peau a été défini en 

moyenne à 5,5. Un pH en-dessous ou au-dessus n’est donc pas très commode pour la peau. 

Il est déterminé directement en plongeant la sonde du pH dans le baume préparé. 

c) Analyse sensorielle 

Est    un    ensemble    de     techniques     permettant     de     mesurer     les 

perceptions sensorielles provoquées par un produit grâce aux 5 sens humains : vue, ouïe, 

odorat, goût, touché. 

d) Test de stabilité 

Ce test a pour but d’évaluer le temps d’altération ou de dégradation des baumes. Ainsi 

que, chaque baume a été mis durant 4 semaines à température ambiante 

e) Test d’efficacité et de tolérance 

L’objectif principal de ces tests cliniques est de déterminer la performance et évaluer 

l’efficacité de produit. Des volontaires présentant différentes lésions cutanées (plaies, 

champignons) vont tester le baume préparé tous les jours en raison d’une application par jour. 
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Notre travail consiste en l’extraction de biomolécules actives à partir de différentes 

plantes dotées, selon la bibliographie, d’activités biologiques différentes à savoir l’activité 

antimicrobienne. L’extrait le plus actif sera utilisé dans la formulation d’un baume 

thérapeutique. 

V. 1. Caractérisation des extraits végétaux préparés 

Les extraits végétaux ont été préparés en utilisant différents solvants à savoir : l’eau 

distillée, l’éthanol, glycérine et propylène glycol (PG). 

V. 1. 1. Caractérisation organoleptique 

Les caractéristiques organoleptiques des extraits végétaux sont présentées dans le 

tableau V. 1. 

 
Tableau V. 1. Caractéristiques organoleptiques des extraits préparés 

 

Les plantes Les solvants Le caractère organoleptique 

 
L’armoise 

(verte) 

Eau  
Un liquide de couleur verte avec des reflets marron et 

odeur aromatique âcre, caractéristique de l'armoise 

Ethanol/eau 

Glycérol/eau 

Propylène glycol/eau 

 
L’ail 

(poudre jaune) 

Eau  
Un liquide de couleur jaune et odeur aromatique âcre 

piquante, caractéristique de l'espèce végétale 

Ethanol/eau 

Glycérol/eau 

Propylène glycol/eau 

 
L’Acacia senegal 

(gousse marron) 

Eau  
Un liquide de couleur marron et odeur aromatique 

âcre sucré, caractéristique de l'espèce végétale. 

Ethanol/eau 

Glycérol/eau 

Propylène glycol/eau 

 
On remarque que quel que soit le solvant l’aspect de l’extrait de change pas. Donc il 

dépend de la plante elle-même (photo IV. 1). 

V. 1. 1. Indice de réfraction 

Les résultats obtenus sont résumés dans la figure V. 1. 
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Fig. V. 1. Variation de l’indice de réfraction des différents extraits végétaux en fonction 

du solvant utilisé 

La figure V. 1, montre que l’indice de réfraction varie en fonction de la plante et le 

solvant, utilisés. Dont on remarque que tous les extraits hydro-glycoliques ont un indice de 

réfraction supérieur aux extraits aqueux, dont le plus élevé est celui de l’ail qui est égal à 

1.3800. Il est à noter que l’extrait hydro-alcoolique et l’extrait hydro-glycolique de l’Acacia 

senegal sont au même ordre de grandeur 1.3775 et 1.3750, respectivement. On remarque 

également que l’extrait hydro-alcoolique et l’extrait PG/eau de l’armoise ont des valeurs d’IR 

très proches 1.3490 et 1.3470, respectivement, et sont moins faibles par apport à l’IR de son 

extrait aqueux qui est égal à 1.3555. 

De cette analyse on peut conclue que le glycérol et l’éthanol jouent un rôle synergique 

avec l’eau dans l’extraction solide- liquide pour l’ail et Acacia senegal. Par contre, ils 

présentent un effet négatif sur l’extraction à partir de l’armoise. 

Les résultats montrent également que le propylène glycol a un effet négatif sur 

l’extraction de ces trois plantes. 

Sachant que la détermination de l’IR présente un grand intérêt, puisqu’il dépend de la 

composition chimique des extraits. Il varie surtout avec la teneur en monoterpènes et en 

dérivés oxygénés où une forte teneur en ces composés donnera un indice plus au moins élevé 

(Baziz, 2013). Selon Nnanga et ses collaborateurs, le dosage chimique d’un extrait alcoolique 

1,39 

1,38 

1,37 

1,36 

1,35 

1,34 

1,33 

1,32 

1,31 

IR 
l'armoise 

l'ail 

L'Acacia senegal 
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La densité 

14 
12 
10 

 
 
 
 
 

l'armoise 

l'ail 

L'Acacia senegal 

 

a montré la présence d’une forte concentration de tanins et une faible concentration des 

stéroïdes. 

V. 1. 2. Densité 

Les résultats de la mesure de la densité relative sont présentés dans la figure IV. 2. 
 

 

 

Fig. V. 2. Variation de la densité des différents extraits végétaux en fonction du solvant 

utilisé 

La figure V. 2, montre que la densité des extraits végétaux à base des mélanges 

solvants/eau est nettement supérieure à celle des extraits végétaux aqueux. Ceci est dû à 

l’extraction des biomolécules solubles dans l’eau et le solvant. PG extrait de l’Acacia senegal 

le plus dense (13) parmi les extraits préparés, suivi par l’extrait hydroalcolique de l’armoise 

(10) et de l’Acacia senegal (6.4), comparant ainsi que l’extrait aqueux de l’armoise (5.2). 

V. 1. 3. Rendement 

Le rendement des extraits obtenu par macération à partir de l’armoise blanche, l’ail et 

l’Acacia senegal qui ont été exprimé en pourcentage. 
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Fig. V. 3. Rendements de l’extraction en fonction de la plante et le solvant 

 
La figure V. 3, montre que l’éthanol favorise l’extraction de l’ail et d’acacia dont les 

rendements d’extraction étaient de l’ordre de 78, et 59.1%, respectivement. Tandis que l’eau a 

un effet négatif sur l’extraction de l’Acacia senegal et un effet de même ordre de grandeur sur 

l’extraction de l’ail. 

On remarque également que le glycérol permet une extraction de même ordre de 

grandeur de l’armoise et l’Acacia senegal à des rendements de 41.89% et 43.05%, 

respectivement. 

Cette différence de rendement est peut être due à des facteurs tels que : la région, la 

période de récolte de la plante, la méthode de séchage, la durée et les conditions de 

conservation (Aissani, 2O15). 

V. 1. 4. Détermination du pH des extraits obtenus 

Les résultats de mesure du pH sont présentés dans la figure V. 4. 
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Fig. V. 4. pH des extraits préparés en fonction des solvants 

 

 
La figure V. 4, montre que le pH des extraits préparés varie entre 5.5 et 7. Et sont tous 

au même ordre de grandeur sauf pour l’extrait PG/eau de l’ail qui a un pH neutre. Ces 

variations des valeurs de pH peuvent être expliquées par la nature des plantes utilisées, les 

conditions expérimentales des méthodes appliquées et aussi les solvants utilisés. 

Le pH de l’armoise blanche dans les trois extraits (aqueux, hydro-glycolique et 

propylène glycol) est de 6 sauf que l’extrait hydro-alcoolique qui est de 5. Cela est peut être 

dû à l'abondance des dérivés des métabolites secondaires dans les parties ariennes des plantes. 

Les polyphénols sont des composés très instables (Muanda, 2010). 

Selon nos résultats le pH des extraits de l’Acacia senegal sont acide environ 5.5, ceci 

est peut être dû à sa richesse en tanin (Sanon et al., 2008). 

Le pH des extraits de l’ail varie de légèrement acide, 5.5, à neutre, 7. Selon la 

bibliographie, ceci est dû à la formation des composés volatiles, en particulier thiosulfates qui 

peuvent affecter le pH en conséquence de leur libération après la lésion des gousses  

(Boumaza et bilal, 2016). Un exemple représentatif de ces composés est allicine, qui est un 

composé très instable. 

V. 1. 5. Evaluation de l’activité antimicrobienne 

L’évaluation de cette activité a été réalisée par la méthode de diffusion en milieu 

solide, le pouvoir antimicrobien a été obtenu par la mesure des diamètres des zones 

d’inhibitions en millimètre pour les microorganismes étudiés. Les résultats obtenus sont 

présenté dans la figure V. 5. 
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La figure, montre que l’extrait aqueux de l’ail a une très importante activité anti- 

candida (25mm). Il a également un effet important sur Proteus (17mm) et Staphylococcus 

(15mm) et une faible activité contre E. coli. Cet effet a été également obtenu avec l’extrait 

hydro-alcoolique de l’ail. Ce dernier a montré une bonne activité contre Pseudomonas 

(14mm), et une faible activité contre E. coli, Candida, Enterococcus et Staphylococcus 

(11mm). L’extrait de l’ail par PG/eau, et malgré son faible rendement d’extraction, a montré 

une activité antimicrobienne contre E. coli, Enterococcus et Pseudomonas au même ordre de 

grandeur (12mm) et une bonne activité contre Proteus (14mm). 

L’extrait aqueux de l’Acacia senegal a également donné une bonne activité contre 

Staphylococcus et Candida (12mm), avec une activité qui varie de 9.5- 11.5mm pour E. coli, 

Enterococcus, Proteus et Pseudomonas. Par contre son extrait alcoolique a montré une 

activité antimicrobienne similaire contre E. coli, Pseudomonas et Staphylococcus (10- 

11mm). De même, l’extrait hydro-glycolique et l’extrait au propylène glycol présentait un 

effet antimicrobien similaire contre toutes les souches (9.5- 10mm) sauf candida pour les 

deux extraits et Ecoli pour l’extrait hydroalcoolique de l’armoise. 

Pour Acacia senegal, l’extrait aqueux était actif seulement contre Pseudomonas et 

Staphylococcus et Proteus (9.5- 12mm). Par contre son extrait hydro-alocoolique a un spectre 

plus large et importante activité contre E. coli, Enterococcus, Staphylococcus, Proteus et 

Pseudomonas (15mm) à un degré moindre Candida (10mm). L’extrait PG/eau n’était actif 

que sur Proteus (13mm) et E. coli (10mm). 
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Fig. V. 5. L’activité antimicrobienne des extraits végétaux préparés 
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La figure V. 5, montre également que l’extrait hydro-glycolique qui a donné un 

important rendement d’extraction (fig. V. 3) ne présentait aucun effet antimicrobien contre 

staphylococcus. et un bon effet similaire contre E. coli, Enterococcus, Proteus et 

Pseudomonas (9.5- 12mm). 

L’estimation de l’activité antimicrobienne des extraits des plantes (naturels) est 

basée sur une échelle de mesure mise en place par Meena et Sethi, 1994 et Ela et al., 1996 

(Cheikh Touhami, 2013). Ils sont classés le pouvoir antimicrobien, en fonction des 

diamètres des zones d’inhibition de la croissance microbienne, en 4 classes (Cheikh 

Touhami, 2013) : 

1. Fortement inhibitrice lorsque le diamètre de la zone d’inhibition est supérieur à 28 mm; 

2. modérément inhibitrice lorsque le diamètre de la zone d’inhibition varie entre 16 mm et 

28 mm; 

3. Légèrement inhibitrice lorsque le diamètre de la zone d’inhibition varie entre 10 mm et 

16 mm; 

4. Non inhibitrice lorsque le diamètre de la zone d’inhibition est inférieur à 10 mm. 

Dans le cas de notre étude on a suivi la même échelle puisqu’il s’agit de substance 

naturelle issue de l’activité d’un microorganisme. 

Le tableau V. 2, résume le type d’effet d’inhibition obtenu avec les différentes 

molécules testées. 
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Tableau V. 2. Les différents effets inhibiteurs des molécules étudiées 
 

Plantes Les solvants E. coli Enterococcus Staphylococcus Proteus Pseudomonas Candida 

 

 
 

L’ail 

E. aqueux N. I N. I L. I M. I N. I M. I 

E. hydro-alcoolique N. I N. I N. I N. I L. I L. I 

E. hydro- glycolique N. I N. I N. I N. I N. I L. I 

PG/eau L. I L. I L. I L. I L. I N. I 

 

 
 

L’armoise 

E. aqueux N. I L. I L. I N. I N. I L. I 

E. hydro-alcoolique N. I N. I L. I N. I L. I N. I 

E. hydro- glycolique N. I N. I N. I N. I N. I N. I 

PG/eau N. I N. I N. I N. I N. I N. I 

 

L’A.Senegal 

E. aqueux N. I N. I N. I N. I L. I N. I 

E. hydro-alcoolique L. I L. I L. I L. I L. I N. I 

E. hydro- glycolique L. I L. I N. I N. I L. I N. I 

PG/eau N. I N. I N. I L. I N. I N. I 

 
N. I : Non Inhibiteur, L. I : légèrement Inhibiteur, M. I : Modérément Inhibiteur. 
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Le tableau V. 2, montre que l’extrait aqueux de l’ail est modérément inhibiteur de 

Proteus et Candida. Alors que ses extraits éthanolique et glycolique sont légèrement 

inhibiteur de candida ; seul l’extrait glycolique qui une légère activité inhibitrice contre 

Pseudomonas. Par contre, l’extrait PG a un effet légèrement inhibiteur contre toutes les 

souches sauf Candida. 

Le tableau montre également, que l’extrait aqueux de l’armoise a un effet 

légèrement inhibiteur contre Enterococcus, Staphylococcus et Candida. De même, son 

extrait hydro-alcoolique a le même effet sur Staphylococcus et Pseudomonas. 

Les résultats obtenus avec Acacia senegal, montre que son extrait aqueux a un léger 

effet inhibiteur sur Pseudomonas seulement. Tandis que son extrait hydro-alcoolique est 

légèrement inhibiteur de toutes les souches sauf Candida. De même que son extrait 

glycolique est légèrement inhibiteur de E. coli, Enterococcus et Pseudomonas et son extrait 

PG n’est actif que sur Proteus par un effet légèrement inhibiteur. 

Le résultat obtenu en utilisant l'ail (Allium sativum), est majoritairement dues à la 

présence de l'allicine, le composé soufré responsable de l'odeur caractéristique de l'ail. 

L'allicine (thiosulfinate de diallyle) est produite suite au bris mécanique des cellules d'ail 

qui permet le contact entre l'alliine, un acide aminé non-protéique présent en grande 

quantité dans le cytoplasme et l'alliinase, une enzyme stockée dans les vacuoles qui occupe 

environ 10% du contenu total en protéine des gousses d'ail. Les disulfites de l'allicine 

réagissent très rapidement avec les groupements thiols libres sur les protéines. Beaucoup 

de réactions enzymatiques essentielles aux bactéries et aux champignons sont alors 

inhibées. Les enzymes potentiellement inhibés par l'allicine sont : succinate 

déshydrogénase, uréase, papaïne, xanthine oxidase, hexokinase, cholinestérase, glyoxylase, 

triose phosphate déshydrogénase, alcool déshydrogénase et cystéine protéase. Fockeet al, 

1990 (cité par Geneviève, 2007) ont aussi démontré l'inhibition spécifique de l'acétyl-CoA 

synthétase par une liaison non-covalente et réversible de l'allicine à cette enzyme. Chez les 

mammifères, c'est la présence de glutathion qui les protège contre les effets réactifs de 

l'allicine (Geneviève, 2007). 
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V. 2. Formulation d’un baume thérapeutique 

Pour formuler le baume, on a choisi l’extrait de propylène glycol de l’Acacia 

senegal en plus de l’armoise blanche comme phase aqueuse. Les baumes obtenus sont 

présentés dans la photo V. 1. 

 

 

 

Photo V. 1. Les baumes d’A. senegal (à gauche) et d’armoise blanche (à 

droite) après 4 semaines de couverture 

 
V. 2. 1. Analyses physicochimique 

Les résultats obtenus sont présentés dans le tableau V. 3. 

 
 

Tableau V. 3. Analyse physicochimiques des baumes préparés 
 

 Baume à l’extrait d’armoise blanche Baume à l’extrait d’A. senegal 

pH 5.83 5.5 

La densité 14 15 

 
La mesure de la densité a montré que les baumes préparés ont une densité égale à 

14. De même, la mesure de pH a montrés que ces baumes ont des pH adéquats avec le pH 

de la peau qui est légèrement acide (5.5- 6). 

V. 2. 2. Analyse sensorielle 

Les paramètres suivants ont été déterminés et présentés dans le tableau V. 4. 
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Tableau V. 4. Caractérisation sensorielle des baumes préparés 
 

 Couleur Odeur Texture homogénéité Pénétration 

 
Baume à 

l’extrait ’Acacia 

senegal 

 

 

 

 
Marron miel 

 

 

Odeur, 

oflactive 

caramélisée 

 

 

Grasse 

Riche 

consistante 

 

 

 

 
et 

Absence         de 

séparation de 

phase lors de la 

fabrication      ni 

après la 

couverture 

pendant 4 

semaines 

La pénétration cutanée des baumes est influencée par 

différente éléments : l’âge, le site d’application et 

l’état de la peau. On a appliqué les baumes sur deux 

types de peau : 

- Pour la peau sèche la pénétration était optimale et très 

filmogène. 

- Pour la peau graisse l’aspect était brillant et très 

huileux. 

Baume 

l’extrait 

l’armoise 

blanche 

à 

de 

 
Kaki 

Huile 

avec 

brise 

plante 

d’olive 

légère 

de la 
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V. 2. 3. Etude de la stabilité des baumes formulés 

Ce test a pour but d’évaluer le temps d’altération ou de dégradation des baumes. 

Ainsi, un échantillon de chaque baume a été stocké à température ambiante. Les résultats 

obtenus sont présentés dans le tableau V. 5. 

 
Tableau V. 5. Evolution des caractéristiques organoleptique des baumes 

 

Lot Durée Aspect Couleur Odeur 

 

 
Baume à l’extrait de l’armoise 

blanche 

1ère  semaine Ferme Kaki huile d’olive 

2ème  semaine 

 

3ème  semaine 

4ème semaine 

 

Identique à l’originale 

 

 

 

 

Baume à l’extrait de l’A. 

senegal 

1ère  semaine Ferme Marron miel Caramel 

 

2ème  semaine 

3ème  semaine 

4ème  semaine 

 

Identique à l’originale 

 

 
L’exposition des baumes préparés, à température ambiante durant quatre semaines 

de suite n’a pas révélé une dégradation ou changement de la consistance des baumes ni 

apparition des moisissures. 

V. 2. 4. Test d’efficacité et de tolérance 

On voulait faire un test in-vivo, mais l’absence de volontaires nous poussé à le faire 

in-vitro. Le test d'efficacité a été réalisé in vitro sur la levure Candida spp obtenu du 

laboratoire de microbiologie «EPSP de Médéa». 

L’étude de l’activité antimicrobienne du baume a été réalisée par la méthode de 

diffusion sur milieu solide, et après l’incubation de 6 jours. Le résultat est présenté dans la 

figure V. 6. 
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Photo V. 2. Effet antimicrobien des baumes sur Candida spp 

 
 

De retour à l'activité antimicrobienne des extraits, on a trouvé que le test 

antifongique de l'extrait aqueux de l'armoise blanche a montré une activité par rapport à 

celui à base de propylène glycol de l'Acacia senegal qui n'a pas d'effet. 
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          Conclusion générale :  

 
L’objectif de notre travail est la préparation des extraits végétaux par plusieurs 

solvants, et l’étude de leurs effets antimicrobiens sur des souches pathogènes. 

La caractérisation physicochimique de ces extraits a montré que : 

- Chaque extrait a la couleur caractéristique de la plante à l’état sec ; 

- Leurs densité et indice de réfraction sont nettement supérieurs à ceux de l’extrait 

aqueux de la même plante ; 

- Le pH de ces extraits varie de 5.5- 6.5, tandis que l’extrait de propylène glycol de l’ail 

a un pH neutre ; 

- Le glycérol et l’éthanol jouent un rôle synergique avec l’eau dans l’extraction liquide- 

solide pour l’ail et l’Acacia senegal et un effet négatif dans l’extraction à partir de 

l’armoise blanche ; 

- Le propylène glycol présente un effet négatif dans l’extraction solide- liquide des trois 

plantes étudiées. 

- Le rendement d’extraction hydro-alcoolique de l’ail est le plus élevé et est de l’ordre 

de 78%. 

L’étude de l’activité antimicrobienne des différents extraits contre les souches pathogènes ont 

montré que : 

- L’extrait aqueux de l’ail est modérément inhibiteur (16<ɸ<28mm) de Proteus et 

Candida. Alors que ses extraits hydro- alcoolique et hydro- glycolique sont  

légèrement inhibiteur (10<ɸ<16mm) de candida ; seul son extrait hydro- glycolique 

qui une légère activité inhibitrice contre Pseudomonas. Par contre, l’extrait PG a un 

effet légèrement inhibiteur contre toutes les souches sauf Candida. 

- L’extrait aqueux de l’armoise a un effet légèrement inhibiteur contre Enterobacter, 

Staphylococcus et Candida. De même, son extrait hydro-alcoolique a le même effet 

sur Staphylococcus et Pseudomonas. 

- L’extrait aqueux d’Acacia senegal, montre un léger effet inhibiteur sur Pseudomonas 

seulement. Tandis que son extrait hydro-alcoolique est légèrement inhibiteur de toutes 

les souches sauf Candida. De même que son extrait glycolique est légèrement 

inhibiteur de E. coli, Enterobacter et Pseudomonas et son extrait PG n’est actif que  

sur Proteus par un effet légèrement inhibiteur. 

Les baumes préparés dans cette étude, à base d’extrait d’Acacia senegal et de l’armoise  
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blanche, ont un aspect homogène avec une couleur qui varie du kaki au marron miel selon la 

couleur des extraits utilisés comme phase aqueuse. Ils sont caractérisés par : 

- Un pH légèrement acide (5.5- 5.83) adéquat avec le pH de la peau ; 
 

- Une densité égale à 14. 

L’étude de leurs stabilités a montré que les baumes sont stables : ne présentent ni 

altération, ni déphasage, ni développement de moisissures après un stockage de quatre 

semaines à température ambiante. 

En perspective on propose de : 

- Réaliser une caractérisation des extraits végétaux préparés ; 

- Faire des tests cliniques des formules préparées ; 

- Combiner plusieurs extraits et étudier leurs activités antimicrobiennes. 
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